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de chemince d’appel (mais qui, il est vrai, n’&tait ordinairement
pas ferme&) — sans parler des inconvenients de toute nature que
devait entrainer limpossibilit& de la surveillance.

On fit alors rentrer les cuisines dans les appartements, mais
a cette Epoque si deplorable pour V’architecture privee qui fut la

premiere moitie du xıx® siecle; alors les cuisines furent prati-
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Fig. 612. — L’aile des cuisines d’un chäteau, d’apres Blondel.

A, logement du conzierge. — B, pätis’erie. — C, piece pour les viandes. — D, rötisserie. — E, garde-manger. — F.
cuisine. — G, aide. — H, lavoir. — I, boucherie, — K, salle du commun. — L, d&charge. — M, salle a manger pour
les officiers. — N, office.

quees sur des courettes sans air et sans lumi£re, et il fallut des
reglements de police pour imposer un minimum bien insuf-

fisant encore d’aeration.
En mö&me temps, dans les hötels, une habitude anglaise imi-

tee chez nous introduisit ou plutötr&pandit l’usage des cuisines

install&es en sous-sol, et quelquefois dans de vraies caves. C’est

ainsi quil y a des cuisines &clairees et aerees (?) par les soupi-
raux horizontaux des portiques de la rue de Rivoli.


